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Quel honneur d’écrire un texte sur nous, les scouts ! Il n’a pas été facile de choisir un thème pour ce 
discours. 
Le scoutisme, c’est tellement de choses différentes et de personnes différentes. 55 millions de scouts 
dans le monde ! Ici, aujourd’hui, trente mille. Waouw ! Heureusement qu’il n’y a pas besoin de nous 
compter.  
Tant de personnes avec tant de souvenirs scouts dans leur cœur. Nous sommes toutes et tous 
différents ici : des visages différents, des sexes différents, des langues différentes, peut-être même 
des passeports différents, mais nous avons toutes et tous la même étincelle dans le cœur. Nous 
avons toutes et tous fait la même promesse.  
 
Quand j'étais enfant, je pensais que le scoutisme était un club où l’on faisait des câlins aux arbres. 
Je l'avoue, je ne possède pas de chemise bleue, je n'ai aucune histoire à raconter que j’aurais vécue 
aux castors ou aux louveteaux. A l'époque, je pensais : "Les scouts, non merci, c’est vraiment pas 
intéressant”. Et pourtant, ces enfants scouts étaient secrètement les plus cools ! Ces enfants qui 
rentraient de vacances avec des étoiles plein les yeux et plein d’histoires et d’aventures de leur camp 
d’été à raconter. Alors que moi, j’avais juste été nager.  
 
Après des années d'insistance de la part de mes amies les plus proches, j'ai accepté de tester les 
scouts. Mais quel groupe choisir ? Difficile ! Mon crush m’avait aussi invitée à rejoindre les scouts. 
J’ai donc dû choisir entre un foulard jaune et bleu, ou un foulard bleu, brun et vert. Au final, j’ai choisi 
mes amies.  
Les débuts ont été difficiles. Mon groupe se réunissait toujours en haut d’une “montagne”. Enfin... je 
me rends compte maintenant que c’est peut-être exagéré (disons que c’était plutôt une colline ?). En 
tant qu’adolescente paresseuse, je n’avais pas envie d’y monter. Mais quand le responsable de 
branche m’a demandé après la troisième activité si je voulais continuer, je n’ai pas pu dire “non”. 
Vous connaissez bien ça. C'était le premier signe que j'avais attrapé le virus du scoutisme (mais 
aussi, pour être honnête, le signe que n’était pas très à l’aise à l’idée que monter la colline m’ait 
achevée). Mais au final, tant mieux pour moi ! J’ai ainsi été participante pendant deux ans, apprenant 
avec attention, puis je suis devenue responsable. J'ai toujours tout donné. L'étincelle scoute en moi 
s'était réveillée. Je faisais tout à coup partie d'un groupe. Un groupe bienveillant, un groupe cool, un 
groupe très aimant. Je suis fière de faire partie de ce groupe et d'y apporter ma contribution. Et 
chaque fois que ce groupe se réunit, cette étincelle scoute rallume le feu scout qui brûle en moi.    
 
Ce groupe a vécu et vit encore de nombreuses aventures. Les choses se sont rarement passées 
comme prévu, il y a eu de bons moments et de moins bons moments, mais nous avons toujours 
avancé ensemble. Nous avons connu un bon moment lorsque nous avons monté notre sarrasine, et 
connu un mauvais moment lorsque notre mât mesurait 4 mètres au lieu des 6 prévus. Nous avons 
connu un bon moment lorsque nous avons planifié notre grand jeu et un moins bon moment lorsqu’il 
a fallu passer une heure pour retirer deux cents tiques. Nous avons connu un bon moment en initiant 
une bataille de boue, jusqu’à ce que ce nous nous renidons compte que nous n’avions pas d’habits 
de rechange. Nous avons connu un bon moment à la FFS lorsque nous sommes tombés amoureux, 
et un moins bon moment ce nouvel amour a changé d’avis après trois semaines (salut à toi !). Nous 
avons connu un bon moment lorsque nous avons enfin réussi à tout empaqueter, et un moins bon 
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moment en se rendant compte que le sac à dos serait beaucoup trop lourd pour le raid. Nous avons 
connu un bon moment en jouant avec un ballon dans un alpage, mais le ballon a connu un moins 
bon moment lorsqu’il est tombé dans le vide – il a ensuite retrouvé meilleure fortune. Il y a encore 
bien d’autres bons et moins bons moments. Je pourrais en parler pendant des heures. C’est 
tellement d’expériences partagées. Tellement de souvenirs beaux, boueux, froids ou chauds mais 
aussi magiques. C’est pourquoi je suis toujours surprise que cela ne fasse que cinq ans. Nous avons 
déjà fait tellement de chemin ensemble. Et mon étincelle scoute brûle toujours.   
 
Le scoutisme me permet d'apprendre à mieux me connaître. Je sais où sont mes limites, en 
l’occurence 60km (merci à l'équipe de Siech pour l'organisation) et grâce au scoutisme, je sais que 
je peux dépasser mes limites et aller encore plus loin. Ensemble, on va plus loin - (merci à l'équipe 
de Siech pour la marche de 80km ; mes jambes étaient dans un sale état après) et malgré les pieds 
douloureux, cette étincelle scoute ne s'est pas éteinte.   
 
Cette étincelle scoute me tient chaud, même quand il pleut trois jours d'affilée à la Pentecôte. J'ai 
trouvé ma place dans cette communauté, parmi les scouts. J'en fais partie. Je suis acceptée. Même 
les jours où ça va moins bien, où on a un caillou dans la chaussure. Un louveteau me raconte alors 
une blague qui n'est pas si drôle que ça, mais qui fait chaud au cœur. Ma co-responsable me donne 
une tranche de tresse tartinée de confiture, tout le monde est assis à table, parle, rit et débat pour 
savoir si on met d'abord l'Ovomaltine ou d’abord le lait dans sa tasse – et l'étincelle scoute brille de 
mille feux, surtout quand il fait sombre et froid. Avec les autres, les difficultés ne sont que des 
aventures que nous vivons ensemble. 
 
Il y a cinq ans, j’ai décidé de rejoindre ce club de personnes qui font des câlins aux arbres. 
Aujourd’hui, l’étincelle scoute brûle en moi et je dis oui au scoutisme avec un grand sourire. Même 
quand on est sale, même quand on porte des vêtements puants, et même si c‘est parfois difficile. Je 
ne regrette rien, si ce n’est de ne pas avoir débuté beaucoup plus tôt.  
 
Et je suis reconnaissante. Merci, chères et chers co-responsables de m'avoir offert cette place, merci 
pour cet esprit communautaire. Merci pour toutes ces expériences, ces apprentissages et ces 
aventures. Merci pour toutes les amitiés que j'ai pu sceller grâce au nœud scout. Merci pour cette 
étincelle scoute.   
 
Et merci pour ce CaFé. On ne peut pas faire plus scout. Organiser un camp pour 30'000 scouts. 
Imaginez les bons et les moins bons moments de ces dernières années. Sacrées montagnes russes 
! Mais nous sommes là. Nous, les scouts de Suisse, ce premier août, avec 30'000 étincelles scoutes 
dans le cœur, nous formons ensemble un immense feu scout, lumineux et chaud. A toutes les 
scoutes et à tous les scouts du monde entier : Happy Scouting Sunrise !  
A toutes et tous ici : bonne Fête nationale !   
 
Aujourd'hui, des étincelles vont voler pour toute la Suisse. (Du moins là où les feux ne sont pas 
interdits) Mais aujourd'hui, des étincelles vont aussi voler pour nous en tant que communauté, pour 
notre cohésion, pour ce que nous partageons ensemble, car nous pouvons en être fières et fiers.  
 
Merci. 


